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Indépendants, voire dénués
d’ambitions mercantiles. À Ge-
nève, Voix de Fête, organisé en
mars, est un bon exemple du festi-
val soucieux de sa ligne – des artis-
tes francophones, entre émer-
gence et découverte – plus que de
ses gains. L’alliance DEAG-Live
Music constitue-t-elle une me-
nace? «Nous ne faisons pas de
stars, nous ne sommes pas dans
l’aquarium des requins», répon-
dent Priscille Alber et Guillaume
Noyé, codirecteurs de Voix de
Fête. Côté vaudois, la réponse est

sensiblement la même lorsqu’on
interroge le Venoge Festival, pro-
chaine édition du 21 au 25 août à
Penthalaz (28 500 visiteurs sur
cinq jours en 2018), qui propose
tout de même le supergroupe
américain Prophets of Rage:
«Nous sommes tous bénévoles, ré-
pond le programmateur Greg Fi-
scher. Se vendre aux plus grands,
ce serait perdre notre âme.»

Chacun cherche sa niche
Danger il y a, en revanche, d’une
uniformisation de l’offre. Direc-

teur de Soldout Productions, à
Lausanne, Julien Rouyer esquisse
le pire des scénarios: «À terme, le
risque est réel de se retrouver
avec 99% du catalogue des artistes
géré par deux ou trois sociétés.»
Pas inévitable, cependant: «Cer-
taines grandes stars préfèrent tra-
vailler avec des indépendants.»

Le problème est-il ailleurs?
Chaque nouvelle étude le con-
firme: face à une offre surabon-
dante, le remplissage du public
tend à se réduire. «Par consé-
quent, on se dirige vers une offre
plus spécialisée, avec de plus peti-
tes jauges», répond Vincent Sager,
évoquant les goûts des jeunes
adultes, partagés entre pop ro-
mantique française et hip-hop. Le
Venoge Festival l’a bien compris,
qui propose pour chaque édition
une soirée entièrement consacrée
aux années 80, cette année avec
les Jacksons, Sister Sledge, Bana-
narama et Patrick Juvet. Idem de
Soldout, spécialisé dans les musi-
ques urbaines, du rap principale-
ment, avec le festival The Beat, en
janvier à l’Arena de Genève, no-
tamment. En marge des géants,
l’avenir réside dans les marchés
de niche.

Sortie de 
crise pour 
les TGV
via Vallorbe

Deux jours et déjà retiré! Alors
qu’il a passé son permis de con-
duire lundi, un jeune Vaudois se
l’est fait retirer mercredi déjà par
la police cantonale. Et pour cause!
Il a été flashé en voiture à 101 km/h
sur une route à 50 à Mézières dans
la nuit de mardi à mercredi.

Le chauffard (car il s’agit d’un
délit de chauffard quand l’excès
de vitesse dépasse 50 km/h sur
une route à 50) a été contrôlé par
un radar fixe. La gendarmerie l’a
alors contacté mercredi matin et il

Chauffard
Un Vaudois de 20 ans 
s’est fait flasher à 101 km/h 
au lieu 50 à Mézières

s’est présenté à son quartier géné-
ral de la Blécherette.

«Son permis, comme pour
tous les jeunes conducteurs pen-
dant trois ans, était à l’essai», ex-
plique l’adjudant Pascal Fontaine,
porte-parole de la police canto-
nale vaudoise. «Ce jeune homme
va devoir recommencer la procé-
dure à zéro pour reconduire.»

Le délit de chauffard est passi-
ble d’une peine privative de li-
berté de 1 à 4 ans, selon le com-
muniqué de presse de la police.
Dans ce cas, le permis de con-
duire est retiré pour au moins
deux ans. En l’occurrence, la voi-
ture n’a pas été saisie par la po-
lice, car elle appartient à une
autre personne. M.SL

Il passe son permis lundi 
et se le fait retirer mercredi

U En rachetant 51% des parts des 
deux sociétés romandes Live 
Music Production et Live Music 
Entertainment, dirigées par 
Michael Drieberg, l’allemand 
Deutsche Entertainment AG 
(DEAG) poursuit son accroisse-
ment sur le marché européen. 
Avec Live Music, l’objectif est 
clair: s’ouvrir une fenêtre sur 
le marché francophone.

Quel est le gain pour son 
associé helvétique? Conscient 

que le marché des concerts reste 
limité en Suisse, Live Music, 
comme son concurrent romand 
Opus One, a depuis longtemps 
diversifié ses activités, proposant 
humour, magie, cirque ou 
spectacle équestre, sautant du 
Crazy Horse à Petit Ours Brun. 
Diversification similaire chez 
DEAG. Pour Michael Drieberg, 
c’était le partenaire idéal. Live 
Music peut espérer ouvrir plus 
encore son horizon. Vers l’e-

sport notamment, domaine 
d’intérêt de DEAG. 
Le conglomérat berlinois a 
également racheté le catalogue 
classique de Sony Music en 
Allemagne et possède le 
promoteur suisse The Classical 
Company, gérant en exclusivité 
des artistes tels que la soprano 
russe Anna Netrebko. À l’échelle 
de l’Europe, la Suisse du show-
business est une province 
de l’Allemagne… F.G.

Vendredi, peu après 14 heures,
une déflagration a été entendue
sur le chantier MorgesLac, situé
au parc des Sports. Quelque 35 vé-
hicules stationnés à proximité ont
été endommagés par des projec-
tions de pierres. Aucun blessé
n’est heureusement à déplorer.

L’incident a eu lieu alors que
des ouvriers pratiquaient un test
de pression sur une canalisation

Accident
Des pierres soufflées par 
une déflagration sur un 
chantier vendredi après-
midi se sont abattues sur 
des voitures parquées
à proximité

de pompage d’eau du lac. Une dé-
compression soudaine d’air com-
primé a projeté des gravats. Selon
nos informations, l’air expulsé
par la pression les a fait voler jus-
qu’à 80 mètres, causant principa-
lement des dégâts aux pare-brise
et carrosseries des véhicules.

MorgesLac est un projet hydro-
thermique qui vise à la fois le ra-
fraîchissement et la fourniture de
chaleur au centre-ville de Morges
en utilisant le Léman comme
source d’énergie.

Cet incident a nécessité l’inter-
vention de deux patrouilles de la
gendarmerie et de la Police Ré-
gion Morges ainsi que des Services
industriels de la Ville de Morges.
Réd.

Une explosion endommage 
des véhicules à Morges

Conquérir l’Europe via la Suisse

«À terme, le risque 
est réel de se 
retrouver avec 99% 
du catalogue 
des artistes géré 
par deux ou trois 
sociétés»
Julien Rouyer 
Directeur de Soldout 
Productions, à Lausanne

Le chiffre

48%
C’est la proportion de 
résidents des établissements 
médicosociaux (EMS) du 
canton de Vaud nécessitant 
plus de trois heures de soins 
chaque jour. À l’inverse, 
seuls 2% d’entre eux ont 
besoin de moins d’une heure 
de soins quotidiens. Ce sont 
les chiffres qui ressortent de 
la dernière édition de 
«Numerus», le courrier 
statistique de l’État 
de Vaud. «À âge équivalent, 
les hommes et les femmes 
ont des besoins en soins 
similaires», écrit «Nume-
rus». M.SL

Concerts

La vente de Live Music résonne 
sur les scènes romandes

«Pour proposer en Suisse des
pointures telles que Bruno Mars
ou Metallica, nous ne pouvons
faire autrement que de travailler
avec les géants du concert; les
stars ne se donnent qu’au plus
offrant.» Michael Drieberg ne fait
pas mystère de ses ambitions. Le
vétéran suisse du spectacle a donc
vendu, à la fin du mois de juin, sa
société Live Music. Le conglomé-
rat allemand Deutsche Entertain-
ment AG (DEAG) a racheté 51% de
la société romande. Le paysage
helvétique s’en trouve-t-il boule-
versé?

De l’avis des promoteurs et or-
ganisateurs de concerts, ce rachat
ne fait qu’entériner une situation
déjà connue: la tendance aux sy-
nergies est omniprésente en Eu-
rope, également en Suisse où les
deux plus grands groupes interna-
tionaux, les américains Live Na-
tion (promoteur exclusif de Ma-
donna) et AEG (Céline Dion, Rol-
ling Stones), ont déjà conclu leurs
affaires. Live Nation possède le
festival de Frauenfeld. AEG ex-
ploitera la Vaudoise aréna, à Mal-
ley, pouvant accueillir jusqu’à
11 500 personnes. En comparai-
son avec ces monstres pesant cha-
cun plusieurs milliards, l’alle-
mand DEAG fait office de second
couteau. Mais il semble déterminé
à grossir (lire ci-contre) pour éga-
ler au moins le numéro un alle-
mand, CTS Eventim, présent en
Suisse lui aussi.

Une «petite PME vaudoise»
Pour qui veut faire de l’argent et 
mise sur les très gros artistes, im-
possible en effet de se passer de 
Live Nation ou d’AEG. «Voilà 
l’échelle industrielle, qui a sa cohé-
rence propre», note Vincent Sager.
Le directeur d’Opus One, pro-
priété de Paléo et concurrent de 
Live Music, nuance: «En Suisse ro-
mande, cependant, une majorité 
d’acteurs restent indépendants et 
de petite taille, qui travaillent beau-
coup et ne gagnent pas des som-
mes astronomiques. Opus One 
aussi est une petite PME vaudoise.»

La société genevoise 
a été rachetée 
par un conglomérat 
allemand. 
Les concurrents, 
notamment vaudois, 
réagissent

Fabrice Gottraux

Metallica – ici le guitariste Kirk Hammett à Milan- s’est produit à l’Arena de Genève sous la houlette de Live Music. «Pour proposer 
de telles pointures, nous ne pouvons faire autrement que de travailler avec les géants du concert», explique Michael Drieberg. 
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Les autorités vaudoises, neuchâ-
teloises et de Franche-Comté ont
trouvé un terrain d’entente avec
la société Lyria (propriété à 74%
de la SNCF et à 26% des CFF). Un
communiqué commun intitulé
«Une feuille de route pour déve-
lopper la ligne Lausanne-Vallorbe-
Dijon» a été diffusé vendredi
après-midi.

Le torchon brûlait depuis la fin
de l’hiver. L’abandon, avec l’en-
trée en vigueur de l’horaire 2020,
d’une des quatre liaisons quoti-
diennes directes entre Lausanne
et Paris par la ligne de Vallorbe a
fâché les responsables politiques
des régions concernées. «Une sor-
tie de crise» a été trouvée jeudi à
l’occasion d’une table ronde orga-
nisée à Dijon par l’Office fédéral
des transports (OFT) et l’État fran-
çais. Les parties vont finaliser une
convention durant l’été. «La réu-
nion a permis de restaurer la
confiance et de garantir la trans-
parence pour l’avenir», écrit de
son côté l’OFT.

Le premier point de cette
feuille de route stipule: «Le prin-
cipe du retour de la quatrième
desserte est l’objectif pour les
deux autorités organisatrices et
n’est pas écarté par Lyria.»

Le Canton de Vaud a pris acte
que la réintroduction de cette
quatrième liaison journalière Lau-
sanne-Vallorbe-Paris n’est pas
possible dans l’immédiat. En re-
vanche, un comité de suivi de
cette ligne, avec des représentants
vaudois, va être mis sur pied. Il se
donne deux ans pour trouver une
solution. Pour ce faire, il aura la
charge d’évaluer le potentiel de
cette ligne. Fréquentation, tarifs,
etc. Les protagonistes se sont pro-
mis de travailler de concert et à
livre ouvert. Ce comité sera aussi
très attentif à la qualité de la des-
serte des TGV sur la ligne Lausan-
ne-Genève. Un axe surchargé et
en travaux pour les dix prochai-
nes années. Un effort sur «la pro-
motion et la visibilité» de cette li-
gne est également au programme,
selon la feuille de route.

La présidente du Conseil
d’État, Nuria Gorrite, se dit «sou-
lagée et contente que le dialogue
ait repris»: «Il y a eu une prise de
conscience sur le fait que les déci-
sions concernant l’horaire 2020
ont créé une crise diplomatique.»

Il n’a pas uniquement été ques-
tion du trafic grande ligne lors de
cette table ronde, mais aussi de la
desserte régionale. À ce titre, Nu-
ria Gorrite souligne qu’il y aura
des mesures concrètes dès l’an-
née prochaine. «Un TER (ndlr:
train régional) Vallorbe-Dôle-Di-
jon circulera le matin, avec une
correspondance TGV à Dijon.»
Cette offre permettra d’arriver à
Paris avant 9 heures pour ceux qui
doivent faire l’aller-retour dans la
journée. Toujours au rayon de la
desserte régionale, un accord a
été trouvé pour doubler matin et
soir la liaison transfrontalière
Pontarlier-Vallorbe. R.B.

Mobilité
Une feuille de route pour 
développer la ligne de 
Vallorbe a été établie entre 
les autorités des régions 
concernées et Lyria

«Je suis soulagée
et contente que le 
dialogue ait repris»
Nuria Gorrite
Présidente du Conseil d’État 
vaudois


